Jean 15.1-17 Semaine de Prière pour l’Unité, 24 Janvier 2021

Bénédictions pour cette semaine de prière du diocèse d‘Exeter, et Happy New Year, salutations pour 2021, si je peux dire cela sans trop d’ironie. Je vais dire quelques mots sur l’évangile de Saint Jean d’aujourd’hui, reliés avec des réflexions sur notre situation nationale et paroissiale.
D’abord deux références littéraires. Il y a environ un an, pour marquer la soixantième anniversaire de la mort d’Albert Camus, je commençais  à relire La Peste, que j’avais étudié à l’école. Un mois plus tard, face aux événements en Chine je lisais différemment ; six mois plus tard, nous vivions à peu près ces mêmes circonstances. La lecture est devenue la réalité.
Deuxième référence : à la fin du roman Un Conte de Deux Villes par Charles Dickens, situé à Londres et Paris pendant la révolution française, le héros Sidney Carton parle du sacrifice de soi qu’il est sur le point d’offrir pour son ami. Il dit : « C'est une bien, bien meilleure chose que je fais, que je ne l'ai jamais fait; c'est un repos bien, bien meilleur que je n'ai jamais connu. » Il est guillotiné peu après.
Qu’est-ce que tout cela veut dire ? Peut-être que dans les crises, nous essayons d’arriver à comprendre le monde avec des textes familiers, soit les romans, soit la Sainte Ecriture. C’est pourquoi nous nous souvenons des images des plaies d’Egypte et de l’Exil de l’Ancien Testament, et du désert du Nouveau Testament. Bien sûr, le sacrifice n’existe pas seulement dans les romans du 19e siècle : on a remarqué ici en Angleterre pendant cette pandémie des milliers de réponses au commandement de Jésus que nous nous aimons les uns les autres. 
Au plan national, au premier confinement, nous étions sur nos seuils tous les jeudis soirs à 20 heures. On applaudissait quelques minutes les médecins, les infirmières, ceux qui travaillaient dans les ehpads. Dans la paroisse, les gens organisaient des bibliothèques dans leurs jardins pour échanger des livres ; et avec d’autres églises du quartier, nous avons initié une banque alimentaire – un travail vraiment œcuménique. 
Selon mon expérience du virus, les gens se sont beaucoup plus engagés dans ce processus d’un amour réciproque que de se réfugier dans l’égoïsme ou dans la peur. Mais, frères et sœurs, il y a une étape au-delà de ces actions bienveillantes. Jésus nous commande de nous aimer les uns les autres, parce que Dieu nous a aimés d’abord. Notre tâche, au temps de la pandémie, est d’affirmer, d’insister que l’amour de Dieu est primaire, et que l’étendue du virus est secondaire.
Nous avons des questions, certes, comme tout le monde : pourquoi cette maladie nous y est arrivée ? Qu’est-ce que cela veut dire pour notre avenir ? Peut-être nous sommes fâchés contre Le Tout-Puissant – il l’a déjà entendu. Mais le témoignage de la Bible, de notre histoire ecclésiale, est que Dieu nous aiment, chrétiens, non-chrétiens, tous ; et la seule réponse possible c’est d’aimer Dieu, et nous aimer les uns les autres. Amen
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